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DANS son souci de sauverles activités scolaires del’année en cours dans leMoyen-Ogooué, le gou-verneur de cette province,Michel Ngueba Koumbavient de tenir, à Lamba-réné, une réunion avectous les acteurs du sec-teur de l'éducation. Aucentre de cette rencontrequi se voulait constructiveet décisive, l'insécuritéqui prévaut en milieu sco-laire et la reprise descours dans les établisse-ments pré-primaires, pri-maires et secondaires,depuis lors paralysés parla grève des organisationssyndicales de l'Educationnationale. Ainsi, après les mots debienvenue de l’édile deLambaréné, Roger-ValèreAyimambenwé, le gouver-neur a déclaré qu'il n’estpas normal que le Moyen-Ogooué reste en marge dudéveloppement. Devantles chefs d’établissementset en présence de la direc-trice d’Académie provin-ciale (DAP), GisèleMartine Aworet Nkous-sou, ainsi que des chefs dequartiers, Michel NguebaKoumba s’est indigné ducomportement de cer-tains élèves qui, selon lui,entretiendraient l'insécu-rité au sein des établisse-

ments. Ces derniers, a-t-ildit, font étalage au quoti-dien de tenues fantai-sistes, et portent sur euxdes couteaux, ciseaux, té-léphones et autres objetsqui font le lit à toutessortes de violences, etconstituent donc dessources d'insécurité enmilieu scolaire. L'autorité provinciale duMoyen-Ogooué a, de cefait, interpellé les chefsd'établissements, afin quele règlement intérieur, quirégit la vie scolaire, soitdorénavant appliqué sansréserve à l'encontre desélèves hors-la-loi.   Intervenant dans le mêmesens, le maire de Lamba-réné a, néanmoins, relevéque le phénomène de l'in-sécurité ne se vit pas seu-lement dans lesétablissements scolaires,mais qu'il se généralise

dans toute la commune.Car après les cours, a faitobserver Roger-ValèreAyimambenwé, il n'estpas rare de rencontrerdes apprenants en uni-forme ou en civil, se li-vrant à des activitésrétrogrades et dange-reuses pour leur santé, àl'instar de la consomma-tion de stupéfiants. Pis, des mineurs des deuxsexes écument les boîtes

de nuit et autres bars où,sans aucune gène, ils tien-nent tête à des adultesdans la consommationd'alcool. Des comporte-ments que le responsablede la municipalité a tenusà condamner, avant desuggérer quelques pistesdevant permettre aux en-fants de se consacrerprioritairement à leursétudes. 
SENSIBILISER• Des

études qui, dans le cadrede la présente année sco-laire, sont hélas, pertur-bées par la grève desenseignants, et dont laprovince du Moyen-Ogooué paie aussi unlourd tribut. « Je reste persuadé qu’il y a
une solution pour sauver
l’année de nos enfants, ici
dans la province. Je ne
comprends pas que dans
d’autres localités, comme
le Woleu-Ntem, la Ngounié
et l’Estuaire, les cours
continuent normalement.
Le jour des examens, il n’y
aura pas les épreuves de
ceux qui ont appris toute
l’année et d'autres pour
ceux qui ont appris
quelques mois seulement»,a prévenu le gouverneurNgueba Koumba, appe-lant ainsi à une reprisenormale des activités sco-laires. 

Dans cette optique, il a de-mandé avec insistanceaux chefs de quartiers desensibiliser autour d’eux,afin que la raison prévaledans l'univers éducatiflocal.Un appel à la reprise au-quel ont adhéré les quatreproviseurs de Lambaréné,déplorant toutefois que lemanque d'infrastructuresdans les établissementsscolaires peine à trouverdes solutions. Ils ont aussisouligné le fait que laquasi-totalité des établis-sements publics ne sontpas pourvus de barrières.De même qu'ils ont faitmention, entre autres, desélèves plus âgés que leursprofesseurs et qui, de cefait, manqueraient de res-pect à l'égard de leurséducateurs. Aussi, le proviseur dulycée public Charles Me-fane, Landry Moukétou, a-t-il suggéré une rencontrerestreinte des chefs d’éta-blissements avec le DAP,afin d'élaborer un docu-ment à remettre au gou-verneur.  Outre les responsables del'éducation, le préfet dudépartement de l’Ogoouéet des Lacs, DieudonnéNgoyi, et le président duConseil départemental del'Ogooué et des Lacs,Yvette Liliane Rétouano,ont aussi assisté à ceséchanges. 

Le gouverneur tente de sauver les meubles
Moyen-Ogooué/Lambaréné/Education

Esaïe NDILOROUM  
Lambaréné/Gabon

Le proviseur du lycée Charles Mefane, Landry Mouketou (debout), a suggéré la tenue d'une réunion restreinte.
Photo de droite : Les chefs d'établissements et leurs collaborateurs.
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De gauche à droite : la DAP, le maire central, 
le gouverneur, le préfet central et la présidente 

du Conseil départemental
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Les populations vivant dans
cette partie de la province
de la Ngounié, privée d'in-
frastructure de base,
éprouvent d’énormes diffi-
cultés pour rallier le monde
moderne à cause, notam-
ment, du piteux état de la
route.

LA route, a-t-on coutumede dire, est un facteur dedéveloppement. Non seule-ment elle permet d’unir lespeuples à travers les dépla-cements de ces derniersd’une localité à une autre.Mais également, elle favo-rise les échanges commer-ciaux entre les populations. Il se trouve, malheureuse-ment, que nos compa-triotes résidant dans ledistrict d’Ikobey, petitebourgade du départementde Tsamba-Magotsi, viventloin de cette réalité. Eneffet, la voie menant à cettepartie de la Ngounié n’est,en réalité, qu’une pisted’éléphants. Un peu commeune connexion avec cetteespèce animale, du restetrès présente dans lacontrée! Aller à Ikobey, c'est doncd'abord une question de
courage et de détermina-tion, tant il faut affronterun relief accidenté et hos-tile à l’homme. Avec, enprime, une végétationéquatoriale très dense etépaisse propice à de fortes

précipitations. D'où la dé-gradation continue de cetteroute jonchée de bourbiers. Du coup, sauf à être témé-raire, rares sont les auto-mobilistes qui s'yaventurent, surtout en sai-
son des pluies. Surtout quela plupart des pontsconstruits avec des maté-riaux périssables, dans lemodèle des voies fréquen-tées par des sociétés fores-tières, ne constituent plus

des gages de sécurité. Ilsexposent les usagers aurisque de basculer dans leprécipice, les troncs d'ar-bres utilisés pour le pas-sage des véhicules pouvantcéder à tout moment.  

Mais, loin de se résigner, etne voulant pas être isolésau reste de la province, leshabitants d'Ikobey se sonteux-mêmes dernièrementorganisés et ont procédé àla réhabilitation dequelques ponts.  Ainsi, pendant que les unsdébitaient le Mbilinga, unbois divers présent dans laforêt environnante, les au-tres, au moyen d'un tire-fort, s'occupaient deremettre l'infrastructureen place. 
« Le travail est pénible, mais
cela valait la peine, d’autant
qu’au bout du compte, c’est
un service important que
nous avons rendu à nos
concitoyens », a estimé l'undes travailleurs.Il reste que, quoi que l'ondise, ces initiatives ponc-tuelles ne sauraient résou-dre durablement leproblème de l'enclavementdans lequel se trouve Iko-bey. « Nous regrettons le
peu d’intérêt des pouvoirs
publics qui, soit dit en pas-
sant, nous ont complète-
ment oubliés (...). Et
pourtant, nous aussi aspi-
rons au bien-être social,
d’autant que les autorités
prônent l’égalité des
chances pour tous les Gabo-
nais », a souligné l'un d'eux,visiblement désolé. 

A-t-on oublié le district d'Ikobey ?
Ngounié/Département de Tsamba-Magotsi/Infrastructures routières

Félicien NDONGO
Ikobey/Gabon

...mais la tâche s'avère ardue, au regard du nombre
de ponts à réparer.
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...pour réparer certains ponts avec 
les moyens du bord...
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Abandonnées à elles-mêmes, ...
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... les populations ont dû se prendre en charge ...
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